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UN INTERESSANT PARALLELE 

Bien que la question tunisienne 
n'ait rien de common, lien de simi-
lane avec la question egyptienne, 
nous voulons bien pour la circons-
tance adrnettre un moment qu'une 
comparaison puisse etre etablie entre 
la situation des Anglais en Egypte et 
celle occupee en Tunisie par les Fran-
cais. 

Le traite du Bardo a consacre l'in-
dependance de la Tunisie a regard de 
la Porte Ottomane et a etabli le pro-
tectorat frangais. 

L'intervention armee de l'Angle-
terre en Egypte n'a ate tacitement 
acceptee par t' Europe que sous les 
plus expresses reserves, bien que le 
gouvernement de Londres alt declare 
a plusieurs reprises qu'il n'intervenait 
que pour le retablissement de Eordre. 

La France, en vertu des traites, a 
des droits sur la Tunisie, pendant quo 
l'Angleterre n'en a aucun stir I'Egypte. 
Etant donnoe cetie sitnation,il devient 
interessant de voir comment !'action 
politique francaise procede a Tunis et 
d'etablir un parallele avec les proce-
des employes par Ia politique anglaise 
sur les bords du Nil. 

N'intervenant, suivant leurs decla-
rations officielles tin pen oubliees, 
nous sommes obliges de le constater, 
quo pour la cause de la civilisation 
et pour eteindre !'insurrection militai-
re, les Anglais, des le lendemain de la 
soumission d'Arabi, ont substitue de 
fait leur autorite a cello du Souverain 
legitime du pays pour la punition d s 
rebelles ; de sinistres mais ignores  

comparses ont eta pendus, mais les 
veritables auteurs des malheurs de 
I'Egypte, ceux a qui incombe toute la 
responsabilite des desastres sans nom 
dont toes les habitants ont ate victi-
mos, jouissent a l'heure actuelle de 
Ia plus paisible tranquillite, sous Ia 
protection du drapeau britannique, 
dans un pays a juste titre qualiflo par 
les organes de Londres de Paradis 

Terrestre. 
N'intervenant que pour le retablis-

sement de l'ordre et eteindre !Insur-
rection militaire, les autorites anglai-
ses ont cru devoir prendre la haute 
main clans toutes les administrations 
de I'Etat. Finances, Guerre, Justice, 
Police, Chemins de for, Douanes tout. 
est en leur pouvoir; !'element euro-
peen pas anglais aussi bien que role-
ment indigene sont mis en sous or-
dre quand its ne sont pas licencies. 

Jusqu'a cc jour le Ministere de 
l'Interieur n'avait pas ate trop englo-
be dans ('absorption generale, mais 
cela a peu (lure; tres prochainement 
paraitra un decret instituant aupres 
de chaque Moutliieh tin comae dont 
le titre n'est pas encore trouve mais 
dont les fonctions consisteront a sur-
veiller,au besoin a provoquer l'appli-
cation des reformes nouvellement 
introduites et dont le plan general est 
contenu dans le rapport de Lord Duf-

forin. 
Ces comites seront composes de 

deux delegues de la Province, d'un 
delegue du Ministere de la Justice et 
enfin d'un capitaine de gendarmerie 
anglais. 

Un homme politique qualifiait cette 
innovation d' occupation anglaise a l'In-
terieur; nous ne voyons rien qui puis- 

se nous faire penser autrement quo 
notre interlocuteur. 

Ces jours derniers,l'organe anglais 
qui se public a Alexandrie trouvant 
que nos critiques etaient dictees par 
tin sentiment d'opposition systemati-
quo, par consequent aveugle, preten-
dait qu'on ne pouvait encore loyale-
ment exiger des resultats do toutes 
les innovations introduites et qu'il y 
avail lieu d'attendre pour juger sai-
nement. 

Nous trouvons co raisonnement 
absolument contraire h Ia logique car 
les innovations, en majorite tres mau-
vaises en elles-memos, ne pourront 
jarnais produire de bon resultats. 

Nul ne petit pretendre soutenir la 
these qui consisterait a prouver que 
l'autorite indigene est independante, 
et que clans toute la hierarchie admi-
nistrative, i existe un soul echelon, 
stir !Noel les intervenants n'aient pas 
encore mis le pied. 

L'action potitique de l'Angleterre 
en Egypte ne peut pas plus s'appeler 
intervention que protectorat, pas plus 
direction que surveillance, son veri-
table titre qualiCreatif c'est : Absorp-
tion, 

Voyons maintenant par contre ce 
que fOnt les Francais en Tunisie,dans 
tin pays qui est sous leur protection 
directe. 

Une insurrection formidable autre-
ment serieuse que cello d'Egypte s'est 
produite dans la regence le jour merne 
ou Earmee frangaise campait devant la 
Manouba ; cette insurrection n'est 
terminee que depuis quelques mois, 
c'est de cette derniere epoque; qui 
date a peine d'un an, qu'il a pu etre 
question de reformes ; jusque la la 
parole etait au chassepot, an canon. 

Nul n'aura la pretention de compa-
re!. les combats d'Alexandrie,de Tell-
El-lUbir aux faits d'armes de Djerba, 
de Sfax, de Gabes, de KaYrouan, pas 
plus qu'une comparaison puisse etre 
etablie entre la valour venale du bouf-
fon Arabi et la fiere energie (EAU ben 
Khalifa. 

Insurges tunisiens on algeriens et 
soldats frangais ont pu se hair mais 
ils se sont toujours estimes. 

Aujourd'hui que Eordre est retabli 
malgre toutes les intrigues coupables 
employees pour le troubler, Ia Fran-
ce, a qui it eat ate bien facile d'ins-
taller en Tunisie un personnel gou-
vernementalfrancaisen remplacement 
de celui qu'elle avait trouve autour de 
S. A. le Bey le jour de l'etablisse-
ment de son protectorat, la France 
s'est bien au contraire appliquee a 
ameliorer Ia situation de ce dernier 
personnel, sans se preoccuper de la 
nationalite des gens qui le compo-
saient. 

Il n'y a pas eu de licenciement, 
loin de la; depuis cette derniere epo-
que de nombreux italiens, des alle-
inands, des maltais, des espagnols 
ont ate engages au service1u s 
rain que la France protege mais 
qu'elle ne commande pas. 

Les serviteurs de l'Etat ont atijour-
d'hui (levant eux un avenir assure; si 
des reformes ont eta introduites,elles 
rout ate sans partialite, avec sagesse, 
moderation et respect absolu des 
usages et des mceurs du pays. 

En deux ans la fortune immobiliere 
a presque decuple de valour; les vil-
les s'agrandissent a vue d'oeil, ('agri-
culture a pris tin essor inespere et 
le calme est si complet jusqu'au fond 
du desert,que le Grand Francais a pu  

librement et sansaucuno entrave 
courir presque sans escorte les 
menses solitudes qu'inon(leront 
peu d'annees les ibis bienfaisants 
la mer interieure. 

Pourquoi cette difference cons (fl-
rabic entre les resultats obtenus par 
les Francais et les Anglais clans lours 
entreprises ? 

Cette difference est tres facile a 
concevoir, elle est expliquee tres 
clairement dans le discours prom nce 
par le Ministre Cambon, le jour de 
('installation du Tribunal Francais a 
Tunis,discours que nous avons repro-
duit in extenso dans notre dernier nu-
mero. 

Pendant que l'Angleterre a le tort 
a noire avis de vouloir tout absorber, 
tout regler,tout commander,laFrance 
par contre, a mis en pratique le pro-
gramme indique, dans le discours 
dont nous ne pouvons nous refuser 
Ia satisfaction de reproduire un extrait 
a la fin de cot article. 

Parlant du role joue par la France 
en Tunisie, le Ministre de France di-
sait : 

Assurer an gouvernement du Bey, a ses 
sujets, aux Europeens de toutes nationa-
lites, Ia paiK et Ia securite; organiser Ia 
justice, etablir la propriete en respectant 
la legislation da pays; maintenir les ad-
ministrations indigenes en les conth lant, 

I regler la quostion financiere pour modi-
fier l'assiette des impOts et rendre son é-
lasticite a Ia matiere imposable, restituer 
aux vines leurs ressonrces ilaturellcs, et 
constituer des municipalites; en un not, 
reparer sans demoiir, aineliorer sans de-
truire, tel est le but du protectorat. 

On rencontre etas gens qui coop vent 
difficilement notre role en Tunisie fk: s'e-
tonnent que nous n'ayions pas encore do-
mande a S. A. la permission d ' adMitli'll'er 
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FcUILLETON DU BOSPHORE EGYPTIEN 

LA FEMME 
DU MORT 

TROISIEME PARTIE 

XII 

UNE REVELATION. 

(suite) 
— Oh! non, madame..., fit avec assurance 

le petit vieillard; de ce cote, vous n'avez rien 
a craindre; son amour pour la petite Jeanne 
egale le votre... 

-- Fernand est capable de tout 1 exclama 
immediatement Genevieve... 

— Fernand! fit le petit vieux avec un me-
chant rire et en haussant les epaale4..., it n'a 
pas votre enfant et depuis ee matin it eat 

arretti... 
— Que me dites-vous 
Genevieve, nous davons Favour ., eprouva 

tin veritable soulagement •n entendant la se-
sonde parti• de la phrase. 

-Je vous demande de jurer, madame, reprit 
rhomme, et it ajouta : Sur la tete de votre en-
fant. Ceci fit palir Genevieve; mais, se dom-
ptant, elle etendit le bras et dit solennellemnt: 

Je jure qu'avant trois jours je ne dirai h 
personne comment et par qui j'ai appris ce que 
vous allez m'apprenlre ? 

— Sur la tete de votre enfant, madame; je 
sais que cela est sacra pour vous... 

— Sur mon enfant, je le jure... 

— Madame Davenne, je vais etre bref. 
regarda autour de lei pour voir si la porte 

qui communiquait avec Fetcher knit bien 
fermee. Certain de n'etre pas entendu, it dit 
gravement : 

— Madame, votre enfant vit avec son pore. 
— Qua me dites-vous exclama Genevieve, 

dont le visage s'empourpra a l'idee de la bon-
teuse mystificatin: 

— Je dis, madame, que vous n'etes pas veuve! 
Genevieve se dressa, aussi etonnee qu'effra-

yee, craignant d'avoir affaire a un fou; mais 
celui-ci continua: 

— M. Pierre Davenne est vivant, bien vi-
vant... 

Un moment, la jeune femme considera celui 
qui lui parlait, cherehant sur son visage les 
traces de is folic dont on 'engage donnait les 
preuves... Maia le petit vieux avait sa grime- 

ce souriante, et it parlait avec calme et d'un 
ton absolument affirmatif. 

— Mon Dieu, monsieur, fit Genevieve, fespe-
re que vous n'etes pas venu vous moquer de 
mci..., et surtout sur un aussi penible sujet 
Vous avez peut-etre ate trompe par une res-
semblance... Connaissant peu M. Davenne, 
vous nurez cru a cette folie de resurrection... 
Hetes! monsieur, mon marl est mort,... bien 
mort... 

Genevieve pleurait en ajoutant: 
— Je l'ai vu jusqu'au matin, et j'ai suivi jus-

qu'au cimetiere sa depouille mortelle... 
Le petit vieux ne parut pas decontenane6... 

Il dit a In jeune femme de se rasseoir et l'invi-
ta a lei preter la plus grande attention. 

— Madame, je connaissais M. Davenne de-
puis quinze ans!... Ceci est pour repondre it 
votre premiere objection... Mais, je vais vous 
dire pins...: c'est moi qui ai the M. Davenne, 
et c'est moi qui l'ai ressuscite... 

Cette fois, Genevieve fit un soubresaut sur sa 
chaise et elle out vertablement peur; elle re-
garda la porte 4 son tour et ne se rassura gue-
re qu'en entendant les ouvrieres qui causaient 
entre elles. 

Elle n'avait qu'it jeter un cri, et l'on vien-
drait... Elle ne voulut pas laisser voir ses ap-
prehensions et feignit la plus grande atten-
tion..., absolument assuree cette foie qu'ell•  

avait nffaire a un fou. A.ussi fut-elle assaz stu-
pefaite quand le petit vieux lei dit: 

— Je lis -otre pensee, madame, vous croyez 
que je suis foe: vous regrettez de m's voir si 
longGemps ecoute. Je vais done vous raconter 
ce qui s'est passé. Vous m'excuserez de parler 
franchement de votre situation alors... Il faut 
que vous me croyiez; it faut done qua je vous 
dise tout, et le motif de la mort, et le but de 
la resurrection. 

Cette fois, I insistence calme de l'individu 
emtarrassa Genevieve; en entendant parler de 
sa situation d'alors, elle rougit, puis du motif 
de is mort, elle sentit un frisson courir dans 
son sang. L'individu s'assit et commence. 

— M. Pierre Davenne me connaissait: lors- 
etait aspirant a bord de la Souveraine, 

j'etais matelot... A cette époque, j'avais ate 
pris par les sauvnges,et j'avais eppris chez eux 
Is vertu de certnines plantes et de certains 
poisons, ceux dont its se servent pour envoi-
sonner leurs tieches.--Je raconte vite pour 
arriver an fait... A la suite d'accidents, je dos 
me sauver du bond! Je ne vis plus M. Daven-
ne. J'etais a Paris, oil je fais de la medecine 
secrete. Je me nomme Rigobert, dit le Sauva-
ge... 

—  C'est vous!... fit Genevieve, vraiment 
effrayee, mais attachee au resit parce qu'elle 
r•eonamencait a esperer. C'est vrai, j'ai en  

effet entendu conter par mon marl 

histoires sur vous. 
Le vieux Rig eut un mauvais sourire;  nele 

it reprit: 
— Un soir, votre marl vint me trouver.  . 

vous ai dit que je devais parler francher,en: - . 
Votre magi avait appris que vous etioz is 
maitresse de Fernand. Trouvnnt que 	ven- 
geance dans un duel knit insuffisante; q 
suite l'aveu de sa situation, c'etnit toujoi rs to 
deshonneur dans le ridicule, votre maxi, so 
souvenant dune cure etrange faite par moi sur 
un eoedamne a mort, vint me trouver. Il avait 
un plan de vengeance effrayant. 

Genevieve, en entendant evoquer la I onte 
passee, s'etait d'abard cache la tete dans les 
mains ; puis, en entrevoyant dans le resit du 
vieux Rig la possibilite de ce Jai avait 
dit, elle, le regarda et ecouta attentive..., cet-
te fois pleine d'espoir... et revoyant m Igre 
elle la scene de la nuit oti son marl keit ap-
paru si singulierement C'etait done vrai II 
vivait! Rien ne pent exprimer la sensation 
qu'elle ressentait a cette 'dee, tout en passant 
par les alternatives de terreur que lei don nait 
le recit effrayant du Sauvage. 

suivre). 
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ses Etats h Ia francaiso, avec une armee 
de fonctionnaires et l'prganis ► e complique 
des vieux pays &Europe. 

Ce soit (les esprits absolns qui mettent 
(cur ideal dans Ia syinetrie. Ils voudraient 
voir le genre In ► nain tont entier sou ► nis 
aux !Mines reglements, ► a's le genre hu-
main lour donne souvent tort. 

Le mieux est de prendre les populations 
Hies quo les out faites lours traditions, 
lours interets, leer histoire, de laisser 
chacun la liberto de ses !movements, la 
Nsponsabilite de ses actes, de contrOler 
sans diriger, de proteger sans commander. 

A ce prix, nous fermis renaitre Ia con-- 
fiance chEz - un peuple laborieux et doux, 
qui succoinbe au decouragement, nous 
ouvrirons a la colonisation,a !'agriculture, 
au commerce, vaste champ d'ativite, 
et nous rendrous a cette tern?, illustre son 
antique fecondite. 

NOUVELLES DIVERSES 

La Revue Economique Yinanciere publie 
une correspondance de Rome dans laquel-
le  on remarque le passage suivaut : 

« Maintenant voulez-vous que je vous 
dise c3 qui se cache derriere la triple al-
liance dont tout le monde s'occupe? Vous 
tie vous en doutez ineme pas a Paris. La 
triple alliance ne vise pas seulement tin 
but dynastique, elle a encore pour objec-
tif 	un desarmement general. 

« L:Allernagne est au bout de son rou-
lean : elle voit le moment oil ses finances 
133 muff permettront plus do rester armee 
jusqu'au dents. Mais, desarme,r alors que 
la France reste armee parce que ses 1110— 
y ms le lui perme.ttent est une perspective 
qui effraye M. de Bismarck. Aussi a-t-il 
forme Ia triple alliance - dans l'espoir que 
la France n'osera pas resister aux propo-
sitions qui lui seront faites. Si elle refuse, 
c'est qu'elle menace la paix, cas prevu par 
les protocoles echanges. 

« L'Italie s'est pretee a cette combinai-
son, et c'est pour cela que 11. Nlancini a 
dit au Parlement que l'Italie serail bientOt 
a )pelee a mettre sa force an service d'une 
cause vraiment grande. Vous voila. avertis; 
appretez-vous a voir bientOt commencer 
nee campagne dans le sens que je viens de 
vous indiquer ». 

* * 
Le Times assure que les instructions de 

lord Delferin lui prescrivent anssitOt son 
arrives a Constantinople, d'appeler inatten-
tion du Sultan sur Ia mauvaise admini-
stration de l'Arnenie. 

On mande de Vienne an Standard (ino 
Said-pacha et Sadullah-bey ant etc char-
ges par Ia Porte de sonder l'Allernagne et 
l'Autriche, an stria des avantage?, gee 
pourrait procurer a Ia Turquie son enuee 
clans la triple alliance. 

Un ingenieur italien, Ocrit an Monitore 
Belle Strade Ferrate une leltre dans la-
quelle it declare avoir trouve le inoyen do 
j eter un pont en acier sur le detroit de 
Messine. Le pont aurait cinq arches dont 
trots de mine metres., 

•■• 

Suivant une oepeche de Vienne, publiee 
par le Daily Chronicle,  on aurait reca 

d'Aden Ia nouvelle dune grande victoire 
remportee par les insurges del'Yemen sur 
les troupes turques a Orba; cette derriere 
ville a etc occupee par les robotics. 

Suivant une &Oche de Durban, publiee 
par le Times, un combat sauglant a eu lieu 
clans le Zoulouland, entre les adherents 
de Cetiwayo et ceux d'Usibepti, Cum des 
chefs zoulous independants; les pertes des 
deux cotes sont, dit on. plus considerables 
que cellos que les Zoulous out eprouvees 
dans Ia guerre avec r!-1ngloterre Usibepu a 
eu le dessus grace a des dispositions stra-
tegiques plus habiles Les troupes de Ce-
tiwayo sont tenement decouragees qu'elles 
out refuse de marcher contre Ohara, autre 
chef insoumis. Sir Th. Shepstone, le resi-
dent anglais dans le pays des Zoulons par-
Lira le 2(i avril, pour se rendre en Angle-
Lorre. D'apres une autre depeche du Cap, 
Sir H. Robinson (resident anglais aupres 
tin geuvernement du Transwatil) est parti 
le 2- avril, pour se rendre en Angleterre, 
nd it recevra probablement les instructions 
du gouverneinent eu vue des negotiations 
entainer avec le gouvernement transwaa-
lien. 

On songerait egalement a I,ondres a en-
voyer Sir H. Robinson en Egypte. 

On signale de Saint-Petershoirg l'ar-
rivee d'un convnissaire lure de remonte, 
lupe' se rend dans les provinces cusses 
pour acheter des chevaux destines a l'ar-
!nee Ottoman°. 

* * 
Nous trouvons clans tous les jour-

neaux qui nous arrivent d'Europe les 

depeches suivantes. 

Le bruit court qu'un dissentiment des 
plus serieux s'est eleve entre lord Mae-
rin. d'une part, et le Khedive et Cherif-
paella d'autre part, ces deruiers refusal! t  

do consentir a l'application, du plan pre-

pare par lo premier pour separer l'Egypte 
de is Turquie &um; maniere complete et 
definitive. 

Notts scrions curieux de savoir et 
tout to public partagera notrecnriosi-
te, Ic degre de confiance qu'il y a 
lieu d'ajouter a Ia dept the ci-dessus, 
qui tic manque pas d'une certain° 
oravite. 

On lit dans la Gazette de la Croix 
(111 21 avail: 

On croit clue l'armee, allemande toute 
entiere, y compris le landstuen, recevra le 
fusil Mauser transforms, et que cette rue-
sure sera completement execute° jusque 
vers la fin de Ia presence armee. 

1,e conseil de revision, preside par M.. 
Vergniaud,secretaire general de la prefec-
ture de la Seine, vient de decider quo les 
jeunes gens nes aux colonies, dont les pa-
rents avaient transports lour domicile en 
France devaient, par application de la 
tuff sur le reccument de ('armee, etre as-
treints, au point de vile du service mili-
taire, aux me ► es obligations quo les jeu-
nes gens nos dans la ► ere-patrie. 

4. 
La Gazelle provinceale de Bergamo se 

balance si dans Ia triple entente, Ia reel-
procite des interets entre [Italie et les 
deux empires ainsi qua los accords stipu-
les impliquent reelle ► ent tine garantio des 
writoires respect ifs et comment l'adhe-
sion do l'Italie a la politique austro-alle-

inande pent favoriser les interets vitaux de 
Mahe dans la Mediterranee « Tant quo 
Con aura pas fait tine reponse defeli ive 
ces questions, ajoute la Gazette provin-
cia:e, on ne pourra pas prononcer un ju-
(Tement definitif sur Ia valour de cane 
entente. » 

* 

On ecrit de Constatinople, le 21 Avril: 
Uti irade imperial on date de a jour 

charge la Porte de regler la question du 
choix do gouvernenr du Liban. Conforrne-
ment a cette decision, la candidature de 
BibDodd se - nble etre ecartee et le choix du 
successeur de Rustem-pacha parait devoir 
etre circonscrit dans tin nombre tres re-
straint de candidats. 

On espere que la semaine ne se passera 
pas sans WI:UM solution soit interveoue. 

* 

• On mantle de Costantinople, 2,3 
avril, a la Correspondence politique : 

« Le docteur Stipowitscli, envoye en 
Perse dans le but d'obtenir des renseigne-
ments sur les ravages de la poste dans ces 
contrees, a telegraphic quo to foyer de l'e-
pideinie se trouve dans le district de Ia 
frontier° de Djevaro et quo danS les villages 
de Zilan et de Bekir bey, to nombre des 
victimes s'eleve deja a 170. 

* 
Le rninistre de la marine a donne l'or-

due au gouvorneur de la Cochinchine 
d'embarquer pour le Tonkin quatre com-
pagnies de tirailleurs annasuttes. Le regi-
ment, qui tie compte que neuf compagnies, 
va etre porte a treize co ► pagnies. Un 
bataillon d'infanterie de marine parti-
ra incessamment de Toulon pour Panoi. 

• * 

Les condamnations aux travaux forces 
a perpetuites'elevaient en Italie, en 1868, 
au chiffre de 2,820; cites ont atteint en 
1882, to chiffre de 5,198. 

IA QUESTION DE MADAGASCAR 

Le Franklurte Beobacther, aprs 

avoir reproduit tin article de Ia Repu-
blique Irancalse, se 'lyre aux reflexions 
suivantes, sur la question de Hada-
gw.car 

« Indubitablement, les gens qui 
cherchent en cc moment h gagner to 
prince Bismarck, speculent dans lent-
ruse diplomatique sur rantagonistbe 
latent qui existe entre la France et 
l'Allemagne et ils ver:aient avec joie 
clue l'on enyoie de Berlin a Paris, en 
ce qui concerne la question de Mada-
gascar, une douche glacee pareille a 
cello quo M. Mancini a lancee, clans 
sa pretendue triple alliance, contre la 
politique coloniale de la France. 

« Il nous est impossible de devi-
ner ce que M. de Bismarck dira aux 
Howas ; mais ii est certain que cette 
reponse petit fournir eventuellement 
des indications tres claires stir la veri-
table nature de la fameuse triple al-
liance. Toute intervention direcle ou 
indirecte de l'Allemagne clans les af-
&tires de Madagascar, sera ressentie 
en France comme piqure a ('amour 
propre de cc pays, vu que les Fran-
cais paraissent resolus, meme au 11S-

que de conflits, a ne pas se laisser 
expulser de Madagascar, D. s'agit ici 
pour employer les termes du discours  

du Creme du 19 Juillet 4870. « de 
['amour propre l("gititne mais irriIable 
du grand peuple voisin » que l'Alle-
magne ne coil, pas blesser et qu'elle 
ne blessera probablement pas. 

Dans les circonstances actuelles, 
lout ministere francids qui voudrait 
renoncer aux droits acquis de la Fran-
ce stir Madagascor aurait de la peine 
a !utter contre les accusations des 
partis reactionnaires. Quant l'Alle-
magne, elle n'a certaineruent aucun 
interet h voir diminuer la republique 
qui est suivant ravis de M. do Bis-
marck lui-meme une garantie du 
maintien de la paix europeenne. 

LES NOUVEAUX TITRES DE RENTE 
FRANcAISE 

Le vote de la conversion va impo-
ser au ministere des finances de Fran-
ce, tine (Ache considerable ; cello de 
remission de nouveaux titres de ren-
tes destines a remplacer les titres 51, 
qui sont convertis en titres 112 €1.. 
II avail d'abord etc question de con-
server les anciens titres jusqu'a epui-

sement des coupons annexes, et de se 
borner a les frapper; au moment du 
payement des arrerages,d'une estam-
pille indignant le reduction de reve-
nu. Mais cc systeme est devenu im-
praticable par suite de Ia decision de 
la Chambre de repartir les titres en 
series en vue des remboursementspos-
sibles ulterieurement. Aussi va-t-on 
fabriquer de nouveaux titres qui se-
ront remis aux portent's en echange 
des anciens, C'est la Banque de Fran-
ce qui fournira a I'Etat le papier no-
cessaire a cette fabrication, !Impres-
sion se fera par les coins du ministere 
des finances. 

Pour Bonner une idoe de ce travail, 
it nous suffira d'indiquer quo le noin-
bre des titres a remplacer est de 
deux millions et demi sun lesquels 
I million 800,000 sont des titres au 

portent', et 700,000 des titres nomi-
natifs. Pour effectuer completement 
ce travail considerable, le ministere 
des finances ne disposera que d'un 
delai de trois mois et demi, car le 16 
aorit prochain commencera la reduc-
tion du revenu. C'est par suite,h cette 
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UN ' N T IRE 
EN FUITE 

PREMIERE PARTIE 

k \IOUREUX PAR TELESCOPE 

XII 

(Suite) 

Ce qui appuyait le programme qu'il se 
tr 
	c'etait que Libois •avait entenciu 
exclamation echappee au docteur quant it 

a trait avanCe la supposition que madame 
d e .lonjeuse Otait devenue veuve. 

Tmit, it est vrai que ce qui attrise les 
ns rejonit bien souvent les autres, alors 

q tie Libois avail prononce cola avec un ae-- 
3nt navre, une lueur de joie avail brille 
ens les yeux de Maurere qui, sans swa-

g n' a se contraindte, s'etait  

- Laure serail libre ! ! ! 

— Tiens ! tiens ! fit Ic peintre, voici 
tout ce que vous inspire le trepas proba-
ble de Monjeuse ! 	Diable ! i1 parait 
clue vous etes presse de chausser les sou-
tiers du mort. 

Cette expression triviale qui, en assi-
milant madame de Monjeuse a tine paire 
de sordiers, -  etablissait net Ia situation, 
rappela le docteur a lui-merne. Se repen-
tant de n'avoir su se maitriser, it re-
pondit d'une voix sincere : 

- Jai eu tort, monsieur Libois, je le 
reconnais, de parlor ainsi, 

II hesita an pen avant de continuer : 

- Mais, reprit-il, j'ai taut souffert 
depuis six mois, que vous tn'excuseriez.., 
si vous connaissiez mon histoire. 

II faut ad. ► iettre clue, souvent memo chez 
les plus reserves, H nail, de certaines cir-
constances, tin besoin irresistible de s'e-
pendre en confidences car, an ton du doc-
tent., Libois pressentit l'hornme qui ne 
dernaudait qua parlor. 

Le peintre avail le [Ache mignon de la 

curiosite. Aussi, dans sa hate d'entendre, 
it fournit au medecin cette strange entrée 
en matiere : 

Ad ► nettons qua Monjeuse soil. mort. 
Et brusqueinent : 
- Dites-rnoi, fit-il, le tropas du mar-

quis levera-t-il ce secret qui vous fait 
taire le nom meurtrier de Renaudin... ce 
coupable quo vous avez vu commettre son 
crime, m'avez-vous avoue, et qui, a cette 
heure, est a l'abri des poursuites ? 

Le docteur sembla se consulter. 
— Peut T kre, repondit-il • 
Ensuite, se ravisaa : 
— Du reste, monsieur Libois. quant 

vous m'aurez eutendu, je vous laisserai ju-
ge de decider si je dois le nommer. 

Apres cos paroles, Maurere fit entenore 
le soupir de soulagement d'un ho ► me qui 
entrevoit une prochaine delivranee et it 
ajouta : 

— Si j'ai si longlemps garde le silence 
c'etait Nate de trouver quelqu'un a qui we 
courier et qui pia me dormer des conseils. 

— Parlez, dit l'artiste dont la curiosi-
te se sentait affriolee par ce debut. 

En lui-merne, it pensa: 

- Ce serait drOle si, quand j'aurai vi- 
de le docteur de son secret, Monjeuse se 
trouvait toujours des mieux en vie. 

Tout en concevant cette esperance, iI 

Oprouva pourtant un leger frisson, car it 
venait de revoir, en souvenir, les mons-
trueuses pattes du terrible Gueneuc. 

Cependant le docteur avail commence : 

— ()nand, it y a deux annees. je vins 
pour la premiere fois a Clangy rendre visite 
a ma tante, mademoiselle Maurere, une 
sceur de mon pore, M. Bergeron, le futur 

beau-pore du marquis do Monjeuse, n'a-
vail pas encore achete le chateau de 
Clangy. 

Libois, qui voulait avoir tons ses points 
sur les i, interrompit cet exorde en de-
mandant : 

— Pardon... vous venez de dire ma-
demoiselle Maurere, je crois? 

— Oui, ma tante ne s'etait pas marie. 
Pendant hien des annees, le &Ore et Ia 
scour avaient habite ensemble cede mai-
son qui, aujourd'hui, est la rnienne. Ce  

qui les separa, ce fut la nomination de 
won [(Ore a un poste Crop lointain, a rau-
tre bout de Ia France, dans le Midi. Ma 
tante ne voulut pas le suivre et demeura 
seule a Clangy. 

- Quelle etait la profession de votre 
Ore ? 

— Receveur particulier. 
- vous laissait de la fortune ? 
— Aucune. C'etait bien peniblement 

qu'il kali arrive a pourvoir aux frais de 
mon education et a touter les depenses de 
ma vie d'etudiant en medecine. 

— A sa wort, vous etiez recd docteur ? 
— Depuis deux ans. 
— Aussiteit apres cette parte cruelle, 

vous vous 6les rapproche de votre tante ? 

(A suivre.) 



projet, mais clans les cireonstances 
a•tuelles, it a beaucoup (le chances 
Weise mis it execution. 

En voici encore un antic qui vaut 
qu'on en pule, a cause de son origi-
nalito et de son importance eventuel-
le. Dans les spheres militaires on 
parle de reconstituer le corps connu 
dans l'histoi•e, sons be nom a Czajki » 
mais cola va sans dire en lei dormant 
tine organisation plus conform° aux 
exigences techniques de notre epoque. 
On formerail ainsi unc espece de flot-
tille qui pourrait, en cas de guerre, 
rendre de wands services sur certains 
fleuves. Les cosaques appartenant  au-
trefois a ce corps devaient, avec leers 
embarcations (czajki) pousser jus-
qu'au Bosphore. 

CHRONIQUE LOCALE 

Le journal (El Abram) public tine 
lettre d'un grand proprietaire de Ma-
halla oh it est dit que S. E. Lord Duf-
forin s'est tronme en s'itnaginant que 
dans le Delta la terre donne de deux 
a trois recoltes par an. 

II ajoute que quelque soignes que 
soient les terrains, its ne peuvent 
(loaner plus de 4 recoltes tout les trois 
ans, d'oh ii decoule que an lieu de 
trois recoltes par an, c'est une recol-
te et un tiers que produit la terre du 
Delta. 

L'auteur de la lettre appuie sur ce 
point, que pour dormer cello recolte 
et un tiers dent it parle, it faut que la 
terre soil dans les meilleurs condi-
tions. 

** 

Le public n'ignore certaiment pas 
qu'il est absolument interdit, d'avoir 
dans des magasins situ& an Centre 
de la Ville une quantite de Caisses de 
petrole varsant de une a dix suivant 
('organisation de chaque boutique. 

La prefecture de police ayant etc 
inforrnee que plusieurs negotiants 
contrevenaient a l'interdiction ci 
dessus mentionee vient de decider 
quo passe un Mai de 8 joint's toute 
personne chez laquelle la police con-
taterait une quantite de petrole ou 
matieres inflammables superieure a 
cello toleree serait poursuivie en Con-
travention. 

Nous ne saurions trop feliciter, S. 
E. le Prefet de Police pour cette me-
sure de prudence et pour son souci 
de la securite publique. 

DtPECHES HAVAS 

Is vis, 4 Mai. 

Le Temps confirme que Ia Russie a 
concentre des troupes nombreuses 
sur les ft'ontieres d'Arinenie afin d'in-
tervenir en cas de revolte des Anne-
niens mecontents. 

Londres, 4 Mai. 

La Chambre des Communes a ado-
pte, par 271 xoix contre 165, la mo-
tion Northcote dispensant M. Brad-
laugh de la prestation do ser ► ent. 

Constantinople, 5 Mai. 

On prete au Sultan l'intention d'e-
tablir en Turquie la Loterie ; la moi- 

epoque, que Its nouveaux titres de-
vront etre refills aux rentiers. 

Un decret du president do la Repu-
blique fixes IC 1101111)M des series en-
tre lesquellesles nouveaux titres seront 
repatiis. Scion tonics probabilites, les 
series seront d'un demi 	cha- 
cune. Les remboursements ulterieurs 
s'ils doivent etre effectues, ne seront 
jamais infericurs en effet, a 500 mil-
lions, et s'ils doivent etre superieurs, 
it sera toujours possible de grouper 
les series par deux ou trois a la fois. 
C'est, en tout cas, aux Chambres 
appartiendra plus Lard do fixer par 
Line loi la forme et la qualite de ces 
remboursements. 

L'ANGLETERRE FA' LES COLONIES 

PORTUGAISES 

On ecrit de Lisbone, 21 avril : 

A vrai (lire, tout semble indiquer 
que'les negociations poursuivies ac-
luelleinent entre Londres et Lisbonne, 
pour la conclusian traite qui 
constatera formellement les droits do 

Portugal sur les territoires avoisinant 
l'embouchure du Congo a partir du 
5. 12 atit•ont une solution favorable 
an Portugal. II no faut pas oublier 
green effet, d'apres le langage du mi-
nistre de la marine, I'Angleterre est 
la seule puissance qui n'ait pas enco-
re reconn'u ces 

• Mais l'opinion publique, le mon- 
de des affaires, particulierement sen-
sible et nerveux en cette matiere. se  
montrent inquiets, anxieux de tousles 
retards subis par ces negotiations au-
tant que par le langage tenu a Lon-
dres, sur les colonies portugaises. 

■ Il est bien certain quo si l'admi-
nistration de ces colonies avait etc 
meilleure et en rapport avec leur va-
leur territatiale, ones auraient aujour-
d'hui une importance immense. Ton-
tefois, ce n'est pas l'Angleterre seule 
dont finfluence dans les pays extra-
europeens preoccupe ici l'opinion pu-
blique. It y a encore la Franc et it se 
propage avec une grande intensite, 
dans la partie de la population la plus 
interessee, la croyance quo le Portu-
gal ne pourra se debarasser de tons 
ses soucis, son pour le developpe-
ment de ses propres ressources, soil 
pour la defense de son integrite colo-
niale en Afrique, que par une coope-
ration franche, loyale, sincere non 
pas avec 1'Angleterre seulement, mais 
avec l'Angleterre et Ia France en me-
me temps. 

PREPARATIFS MILITAIRES 

EN RUSSIE 

On mande de Varsovie a la Corres-
pondance politique du 25 : 

o Parmi les nombreuses entreprises 
du g(cnie russe en Pologne, ii en est 
une qui merite d'être signalee. Dans 
be district d'Opoczno, non loin de la 
frontiere occidentale, on se propose-
rait (le construire des retranchements 
dans le genre des fameux travaux de 
fortification en terre executes a Plow-
na, par l'ordre d'Osman Pacha. Ce 
n'est encore la, it est vrai, qu'un 

SOCIETE FRANgAISE 
LE 

SECOURS MUTUELS et da BIENEAISANCE 

Avis A Messieurs les Medecins. 

Le Conseil d'Administration de la 
Societe Francaise de S000111'S 

et de Bienfaisance du Cairo, inform 
Messieurs les Docteurs en inedecine 
quo fassemblee Generale des Socie-
taires procedera dans sa reunion du 
27 Mai present mois a la nomination 
d'un docteur pour l'annee 1683 et 
1884  . 

Le Conseil prie Messieurs les Doc-
tours qui desireraienl obtenir le poste 
de medecin de la Societe de vouloir 
bien adresser lour demande avant le 
25 de ce mois an president de la So.. 
(Ike avec indication et remise de 
leur titres et diplomes. 

Pour le Conseil 
Le President 

La Societe de Bienfaisance Maroni-
te au Cairo a l'honneur ('informer le 
Public (pie lo tirage de sa loterie aura 
lieu definitivement le Dimanche 29 
Juillet 1883. 

Un avis ulterieur indiquera l'endroit 
oh le tirage aura lieu. 

CRAMPS MAGASINS 
DE 

NOUVEAUTES 

Monsieur F. FRANCES a l'honneur 
d'informer sa nombreuse clientele, 
que par suite d'agrandissement, ses 
magasins seront transferes prochai-
foment, maison Cattata Bey, route 
No 9, pros de l'Administration des 
domaines do l'Etat. dans be local 
precedemment occupe par Madame 
Votive Goudard. 

Un avis ulterieur indiquera le jour 
de ouvertu re. 

D No '203. 

Madame  ANAIS RANI 
informe sa clientele qu'elle vient de 
t•ansferer ses Ateliers de confection 
pour Dames an wilier d'Abdin. 

Rue de la Zaptieh pros des Ecoles 
Victor Emmanuel. 
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Annonees Judiciaires 

TRIBUNAL MIXTE 
DE 

PREMIERE INSTANCE DU CAME 

ETUDE DE M. JULES ROSE, Avocat. 

VENTE 

SUR SAISIE IMMOBILIERE 

AVIS 

D'un proces verbal dresse par Lan-
zone,greffier du Tribunal de premiere 
instance du Cairo, to 5 mai '1883. 

IL APPERT : 

Que le cahier des charges, clauses 
et conditions necessaires, pour parve-
nir it la vente aux encheres publiques 
par voie d'expropriation de terrains, 
sis au village de Mit Mouallah Markas 
Bilbeis (Charkieh) saisis au prejudice 
des Sieurs Hassan HASSABALLAH, 
Moustapha HASSABALLAH et DETAL-
LAI! SE-ADLY, sujets beaux. cultiva-
teurs demem'ant a Mit Mouallah Mar-
kas Bilbeis (Charkieh),a etc depose au 

b crrefre du (lit Tribunal oil it sera com- 
munique a toute personne sans depla-
cement. 

Le Caire, le 6 mai 1883. 

Pour les Sieurs Constandi Rezzo et Cie. 
poursaivant la vente, 

Jules ROSE, avocat. 

TRIBUNAL MIXTE 

DE 

PREMIERE INSTANCE DU CAIR E 

ETUDE DE Me JULES ROSE, avocat. 

VENTE 

DE BIENS IIYPOTHEQUES 

CON VENTIONNELLEMENT 

AVIS 

D'un lime& verbal dresse par Lan-
zone,greffier du Tribunal de premiere 
instance du Cairo, le 5 mai 1883. 

IL APPERT : 

Quo le cahier des charges, clauses 
et conditions dresse pour parvenir 
la vente aux encheres publiques de 
terrains, situes an village de Banabay, 
Markos de El Kassaiot (Charkieh) au 
hod el Mahruk,au prejudice des Sieurs 
ABDALLAH AFFIFI EL ACHAB, sujet 
local cultivateur, demeurant au dit 
village de Banabay, a etc depose au 
(i'effe du dit Tribunal, oil it sera com-
munique a toute personne sans depla-
cement. 

Caire, le 5 Mai 1883. 

Pour les Sieurs Afi fi et Bialobos, 
poursuivant la vente, 

Jules ROSE, avocat. 
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I 	• tie des benefices appartiendrait an 
Tresor. 

Athenes, 5 Mai. 

I.e Prince de Bulgarie a quitte 
Athenes, allant au Montenegro, 

ECHOS 

Entendu dans tin restaurant : 
Un hoherne, s'adressant an garcon : 
— Combien la portion de lapin ? 
Le garcon. — C'est cinquante cen-

times 
— Le boheme. -- Et la sauce? 
Le garcon. — La sauce ne cotite 

rien. 
Le boheme. 	Alors donnez tin 

plat de sauce... j'ai apporte mon 

pain. 
• 
• 

Dans to cabinet d'un president 
charge de concilier deux epoux qui 
veulent se separer: 

— Maisenfin, madame, votre plain-
te n'est, pas serieuse. Vous reprochez 
a votre marl d'être tannetir... c'est 

une profession honorable. 
- Oui, monsieur, mais c'est moi 

qu'it tanne. 
• 

Une mystificateur entre chez une 
lingere de l'Esbekieh. 

— Pardon, madame, je voudrais 
un bonnet. 

- Un bonnet do quelle sorte? 
— Je ne saurais trop vous dire, 

c'est une commission. Mais si vous 
voulez me montrer quelques mode-
les. 

— Parfaitement. 
La lingere met son magasin sens 

dessus dessous ; le monsieur regar-
de tout sans se decider, puis, se frap-
pant le front. 

-- Ah 1 je me rappelle ce qu'on 
m'a demande. C'est un bonnet a 
poil I 

• • 

Les gaites do la statistique : 
« Le dernier recensement 4 em-

brasse » vingt millions de femmes »I 
Heureux gaillard 1 

• • 

Au buffet do Tonnerre: 
— Garcon I donnez-moi quelques 

pa tisseries . 
— Lesquelles, monsieur? 
I Qu'avez-vous? 

- 1es eclairs. 

— Naturellement... a Tonnerre 

Stupefaction d'un mecanicien : 
Voir sa locomotive siffier un verre 

de yin. 
• . 

Je ►n'assieds sur la robe d'une da-
me, par megarde. Confus je m'ex-
cuse : 

— Oh! monsieur, elle en a vu bien 
d'autres 1 

D'autres... quoi? 

Le journaliste miopard insistait 
l'autre soir pour entrer dans la loge 
de la petiteX. qui lei avait fame la 
porte au nez: 

— Ouvrez-moi, je vous en supplie l 
— Vous ouvrir? me prenez-vous 

pour une ecaillere? 



fittel2MbM1411 MIS 
	

• 

JEAN MAT E LK 

Maison UozielLie e.a iSe216. 

FA 	, A CCOR DEMI de PIANOS 
EcJIANGE et REPARATIONS 

VENTE, ACHAT ET LOCATION 
DE PIANOS 

Esbekieh, route Am  56 - Caire. 
D 205 

ANTONIO VERONESI 
Maison fondee en 1853 

Depot (1 711norioge•2e, hijouterie et 

joaille•ie 

Avec atelier annexe pour reparations 
de montres et tout travail (Voile-
vrerie et joaillerie. 

Mouski, au commencement de la rue neuve. 
D. N.'204. 

BANQUE GENE SALE D'EGIPIE 
Capital : 60,000,000 de franc% 

DEPOTS DE FONDS. 

Interets fixes par le Conseil d'Ad 
ministration : 
1 1/2 0/0 Compte de cheque a (1:3 

S 0/0 	Comptes a 7 jours de yr, 
4 0/0 	Comptes a 3 mois. 
5 0/0 	Comptes a 6 mois. 
5 0/0 	Comptes h 1 an. 

CREDIT FONDER EGYPTIE\ 
SOCIETE ANONYME 

Au Capital de francs 80,000,000 
Siege Social au Caire. 

Prets hypothecaires a long terme, 
retnboursables par annuites calculees 
de maniere a amortir la Dette en 10 
ans au moms, 50 ans au plus. 

Prets hypothecaires it court terme, 
remboursables avec ou sans amortis-
sement. 

Ouvertures de Credit Fur hypothe-
clue. 

Prets sur nantissement. 
Depots de fonds en compte-courant 
Depots de valeurs sans frais. 

BANQUE IHERIALE OTTOMANE 
Fonde,e en 1863 

Capital souscrit : Lst. 10.000,000 
Capital verse : 	» 	5,00 0,000 

Constantinople, Londres, Paris, 
Alexandrie, Caire, Port-said, Smyrne. 

Andrinople , Philippopoli, 
Adalia , illagnesie , Beyrout , Damas 
Salonique, Varna, A fiun-Kara-Kissar 
Broussa, Larnaca, Liniassol. Nicosie. 

AGENCE D'ALEXANDRIE 

Comptes-Depots , Avances sur Titres, 
Ordres de Bourse , Recouvrements, 
Lettres de Credit, Emission de Trai-
tes et Versements telegraphiques. 

CRIDIT LYONNAIS 
SOCIETE ANONYME 

CAPITAL : 200 MILLIONS 

Agence d'Alexandrie. 
Le Credit Lyonnais fait des avan- 

ces sur Titre Egyptians et Etrangers. 
11 recoit les titres en depot. 
II encaisse les Coupons. 
11 ouvre des comptes de depOt rembour-

sables a vue. 
II recoit les depAts d'argent a echeance 

fixe pour toute somme do deux cents 
piastres at au-dela. 

Remboursables a 1 an 	 3 '4 
d° 	18 rnois 	 3 1 /2  °/° 
d° 	2 ans 	 4 clo  

delivre des Traites , des Lettres d 
credit et des ordres de versem ( Lis 1d 
graphiques sur toils ces p , ys. 

Il se charge de ('execution des ordres-
de Bourse sur place et a l'etranger. 

Dosphore Egyptien 

Ares inunich. 

A 60 fr. la Caisse de 50 Buddies. 

ADMINISTRATION 
DES 

PAQUEBOTS - POSTE KHEDIVIE 

SERVICE ‘ACCIIVIR ENTRE: 

A LEXANDRIE ET CONSTANTINOPLE 

Vole du Pirde et Smyrne en 4 jours 112. 
Ligne direete entre Alexandrie 

et Athenes, 2 jours. 

Depart d'Alexandrie pour Constantinople 
chaque Mercredi a •0 h. a. in. avec escale au 
Piree, it Smyrne, a Metelin et aux Dardanelles. 
La nourriture est comprise dans le prix de 
passage de ir° et •°'' classe. Une reduction de 
15 O/) est accordee pour les billets de famille, 
de trots personnes au moins slier et retour ; 
pour les billets simples aller et retour, la re-
raise est de 10 0/0. 

Service de table de 1" ordre, 
Les Paquebots employes. pour cette ligne 

possedent les amenagements et tout In contort 
desirables pour Messieurs les passagers. Un 
docteur et una femme de chambre sont atta-
ches au service de cheque Pnquebot. 

S'adresser pour passages. groups et mar-
chandises a 1'Agence situee a. la Marine. 

Les Paquebots-Poste Khedivie, dans In mer 
Bouge, quittent Suez chaque Vendredi a 10 h. 
du matin, apres l'arrivoe de la maile de Brin-
disi, pour Djedda et Souakin, et le Vendredi de 
chaque 15 jours pour Massawa. Hodeida, Aden, 
Tadjura, Zeila et Berbera. 

D. 206. 

DEMAN DE 
partement meubles de 5 5 6 pieces, 
slime au centre de la Ville. 

S'adresser au bureau du journal. 

BRASSERIE A - BOHR 
AU CAIRE 

BIERE DE BANIERE 

BRASSERIE PAPPENHEIM 

IVIAISON FONDEE EN 1865. 
Siissmann. 

r21 

FOURNISSEUR de LL. AA. les PRINCESSES 
DE LA 

LilitEDIWIALE 

LE CURE 	- RUE MOUSKY 

Lunettes et Pince-nez, Or, Argent. Nickel, 
Ecaille et buffle, Verres, Etuis, Jumelles, Lon-
gues-vues, Microscopes, Loupes, Niveaux, 
Buussoles, Barometres, Thermometres, Areo-
metres, Hygrometres,Instruments de precision 
d'Ele...tricite de Mathematiques, de Physique 
d'Arpentage et de Nivellement. 

Reparations dans le 24 heures. 

On se charge de l'expedition par poste de 
toute commando. 

D. N. 202. 

Madame VvE E. GOIDARD, 
a l'honneur d'informer sa nombreuse 
clientele, qu'a partir du 4" Alai pro-
chain, ses rragasins seront transfer& 
dans la maison de des Posies 
Egyptiennes, a cote du guichet de la 
vente des timbres, anciens magasins 
de MM. Mieli et Della Torre. 

Madame Veuve GOUDARD, clesireuse 
de continuer a contenter sa clientele, 
tiendra toujours les meilleurs vies fins 
et ordinaires, spiritueux, conserves 
alimentaires, les eaux minerales re-
Conn-ues par l'Etat„ etc., etc: 

Produits Francais et Anglais. 

CTIPDIT LYONNAIS 
CAPITAL : 200 MILLIONS 

Ner-tlee 	aftvillirall.04•14 

LE MONDE 
Capital: 45 millions - Garanties: 85 mill. 
Assurances contre l'Incendie 
Assurances sin- la Vie Humaine 
As2Ain-Inces contre les Accidents 

GAME PATERNELLE 
Capital: .20 	-Garanties: 35 mill. 

ASSURANCES 

sax' la Vie T-Tutinal-ne 

S'adresser au Credit Lyonnais, 
dire.)teur particulier pour I'Egypte : 

Alexandrie, rue Cherif Paella n. 19, 
et dans les rtes vines a ses Agences 
et chez ses corrnspondatits. 

12014!MACAZ2EZSITCEMr• 

ANGLO-IMPTIAN BVNKING 

COMPANY LIMITED 

Capital Liv. Ster. 1,600,000 
Entierement verse. 

SIEGE PRINCIPAL A LONDRES 

SUCCURSALES 

a 13 ARIS 
Alexandrie, et au Caire. 

Agences a Larnaca et A Nicosia (Chypre). 

Comptes et depots. 	Avances sur 
titres, sur depots de coton et autres 
procluits 	Ordres de bourse. - Re- 
couvrements. - Lettres de credit. - 

Tra.ites.sur retranger et Versements 
telegraphiques. 

SOCIETE' GENERALE 
de Travaux en Egypte 

SIEGE SOCIAL AU CAIRE 
(111aison Zoglieb, rue Abdin) 

&charge d'entreprendre pour compte 
de tiers tous travaux de enrage, creu-
sement , entrelien de canaux, cons 
truction de maisons, usines , ponts 
digues , etc. , et , en general , totk 
travaux publics ou priV6s. 

Le tout avec remboursement au gre 
des clients , soit au comptant , soit au 
tnoyen d'annuites suivant les cas. 

COMPAGNIE 
DES 

VESSAGERIES MARITIMES 

LIGNE D'i:GYPTE, 

Service hebdomadaire. - Departs de 
Marseille, les Jeudis a midi. Relach( 
a Naples. 

Departs d'Alexandrie pour Naples et 
Marseille, les mardis a 9 heures du matin. 

LIGNE DE SYRIE. 

Departs d'Alexandrie pour la cote de 
Syrie tous les quinze jours , le samedi 

heures du soir. 

LIGNE DE L ' INDO-CHINE. 

Departs par quinzaine, de Suez pour 
l'inde, la Chine, Java et le Japon. 

De Suez pour Maurice et la Reunion, 
un depart par mois. 

Prix des Passages : 

D'ALEXANDRIE A NAPLES 
ire Classe, Fr. 275 	3e  Classe Fr. 90 
2e 	» 	» 185 	4e 	Y 	. 60 

D'ALEXANDRIE A MARSEILLE 

i re  Classe, Fr. 375 	3e Classe Fr. 125 
2. 	N 	» 250 	4e » 	» 80 

Reductio de 10 V. pour les families. 

M. V. Hany 
A l'honneur d'informer sa n , mbreuse 

clientele qu'il vient de transferer ses ate-
liers en face la propriere de S. E. Ibrahim 
Paella. sur le boulevard de l'Esbekieh, 
route N° 1, passage embelli adjacent au 
Quartim Cophte. 

Nous recevons de la Compagnie des Chemins de Fer Egypliens, et 
nous empressons de dormer connaissance 5 nos lecteurs du nouveau 
service d'ete do voyageurs : 

entire le Caere et Allexamerie, et vice-1, -ersa. 

Ce Service commencera a partir du ler mai. 
-1;"ZOYEL.=.,221,1SEI 	  

No 
OMNIBUS  

SEMI-DIRECT OMNIBUS EXPRESS OMNIBUS 

I. 	2..3. 1. 	2. 	3. I. 	2. 	3. 1. 	2. 1. 	2. 	3. 
- 	----- 

matin. matin. soir. soir. • soir. 

Le Caire  	D. 7. 	30 9. 	15 2. 	45 6. - 40. - 

'A. 40. 	22 1.1. 	- 4.0 b'. 	37 8. - 4. 	14 
Kafr-Zayat 	 

1). 10:. 	42 11 . 	55 5. 	57 8. 	20 4. 	29 

Alexandrie  	A. 1. 	30 2. 	4.0 8. 45 10. 	50 5. 15 

maim. matin. soir. si,ir. I 	soir. 	• 

Alexandrie 	D. 6. 30 8. 	30 2. 	30 6. - 10. 	-30 
matin. 

'A. 9. 	20 41. 	10 5. 	18 8. 	30 2. 	05 
Kafr-Zayat.. 	. 	. 	. 

D. 9. 	4.0 41. 	25 5. 	38 8. 	50 2. 	20 
soir. soir. 

Le Caire 	A. 42. 	30 1. 	50 8. 	30 10. 	50 5. 20 

Legate de Suez. 
0,11:=ZMMAI• 	 

ALLER 
OMNIBUS 

1. 	2. 	3. 	slasse. 

entre 
BENHA et ZAGAZIG 

MISTS 

2. 	classe. 

entre 
DENHA et ZAGAZIG 

MIXTE 

1. et 2. classe. 

Alexandrie.  	D. 

1' e Caire 	D. 

Benha  	D. 

A. 
Zagazig . 	  

D. 

A. 
Ismailia 	  

?1). 

Suez  	A. 

matin. 

	

6. 	30 

	

8. 	30 

	

41. 	30 
soir. 

	

4. 	-- 

1. 55 

2. 15 

	

4. 	46 

	

4. 	26 

	

6. 	4.5 

soir. 

	

40. 	30 

	

7. 	30 
matin. 

	

9. 	30 

	

40. 	5 4 

:. 

D 

D 

» 

soir. 

6. - 

6. - 

10. 	15 

1. 

x. 

D 

v 

* 

RETOUR 
OMNIBUS 

1. 2. et 3. classe. 

entre : 
ZAGAZIG et BENTIA. 

MIXTE 

2. classe. 

entre 
ZAGAZIG et BENHA 

MIXTE 

1. et 2. classe. 

Suez  	D. 

D. 

A. 
Ismailia 	  

? 

A. 
Zagazig 	 

D. 

Benha 	A. 

Le Caire 	 A  

Alexandrie  	A. 

Mansourah  	A. 

matin. 

	

9. 	15 

	

14 . 	35 

	

41 . 	4.5 
soir. 

	

2. 	05 

2. 25 

3. 20 

4. 45 

	

8. 	45 

5. 45 

matin. 

6. 45 

	

8. 	45 

soir. 

i 2. 	30 

	

4. 	30 

0 

soir. 

5. ,....._ 

6. 25 

	

8 . 	30 

	

40. 	50 

	

40 . 	50 

0  

IVELICS1 1:1 c CIE  
port-Said - hue du Commerce -- Port--ftaid 

GRANDE MAISON DE CONFECTION ET DE VETENIENTS SUR INSURE 
COSTUMES COMPLETS POUR HOMMES, DAMES ET ENFANTS 

Lingerie, Chanssures' Chapellerie , Ganterie Bonneterie 
Articles de Ao,a,....e et de Toilette 

Convertures, Cannes, Parasols. Casques, etc. 

PRAM EXCEPTIONNIELS  DZ  3111011r aranalek 
Maisons h ALLEXANDRIE a au CAIRE 
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